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los angeles, 1962. 

depuis qu’il a perdu son compagnon jim dans un accident, george 

falconer, professeur d’université britannique, se sent incapable 

d’envisager l’avenir. solitaire malgré le soutien de son amie la belle 

charley, elle-même confrontée à ses propres interrogations sur son 

futur, george essaie sans trop y réussir de vivre «comme avant». 

une série d’événements et de rencontres vont l’amener à décider s’il 

peut y avoir une vie après jim.



j’ai lu pour la première fois «un homme au 

singulier», le livre de christopher isherwood, au 

début des années 80, et j’ai tout de suite été touché 

par la sincérité et la simplicité de cette histoire. À 

l’époque, j’avais la vingtaine. il y a trois ans, alors 

que je cherchais un projet à développer pour le 

cinéma, j’ai réalisé à quel point je pensais souvent 

à ce roman et à son protagoniste, «george». j’ai 

retrouvé le livre et l’ai relu. aujourd’hui, alors que 

j’ai plus de quarante ans, le livre a une résonance 

tout à fait différente. c’est l’histoire profondément 

spirituelle d’une journée dans la vie d’un homme 

qui ne peut envisager son futur. c’est le récit 

universel de la fin d’une solitude que tout le 

monde connaît, de l’importance de vivre dans le 

présent et de la réalisation que, finalement, les 

petites choses de la vie en sont sûrement les plus 

grandes.

note 
du réalisateur



1962. la menace d’une guerre nucléaire est réelle. la peur s’empare du 

monde. les valeurs de la société sont empreintes d’un manichéisme 

simpliste, mais les complications des relations humaines restent aussi 

tortueuses que celles d’aujourd’hui.

adapté du roman éponyme de christopher isherwood, paru en 1964 (et 

en france sous le titre «un homme au singulier») a single man est 

écrit, réalisé et produit par tom ford. le scénario a été coécrit avec david 

scearce, et coproduit par chris weitz, andrew miano et robert salerno.

l’équipe technique inclut arianne phillips, créatrice des costumes, nominée 

à l’oscar, dan bishop, créateur des décors, eduard grau, directeur de 

la photographie, joan sobel, monteur, et abel korzeniowsky et shigeru 

umebayashi, compositeurs de la bande originale.

se déroulant à los angeles, au pic de la crise des missiles de cuba, a 

single man suit le destin de george falconer, un professeur d’université 

britannique (colin firth), luttant pour retrouver un sens à sa vie après la 

mort de son compagnon, jim (matthew goode).

a single man est le récit romantique d’un amour interrompu, de la soli-

tude inhérente à la condition humaine, et, finalement, de l’importance des 

petits moments de la vie.

notes 
de Production



étudiant, tom ford était déjà fanatique de cinéma, et en particulier fami-

lier de films capables de l’émouvoir. depuis 25 ans, son travail de directeur  

artistique en photographie et en campagnes de publicités pour l’industrie  

de la mode l’a aidé à comprendre la composition de plan, la lumière et  

l’importance des images lorsque l’on raconte une histoire. mais tom ford 

reconnaît que le style et l’image peuvent aussi tuer un film s’ils sont utilisés 

sans fond, sans un message méritant d’être mis en avant. pour tom ford, 

rien ne surpasse le récit : «j’ai l’impression que nous avons perdu l’habilité de 

faire des films avec des personnages aux dialogues forts. ce sont les films 

les plus gratifiants pour moi, en tant que spectateur. c’est donc le genre de 

film que je me suis attelé à faire.»

a single man était pour tom ford la bonne histoire au bon moment : «j’ai 

toujours été guidé en mon for intérieur par une sorte d’intuition, et ça m’a 

toujours réussi. l’intuition est une donnée extrêmement importante dans 

la mode, puisqu’il vous faut savoir ce dont les gens auront envie un an en 

avance. j’ai passé près de deux ans sur le scénario dont il y a eu beaucoup 

de versions.»

«lorsque vous imaginez une scène en l’écrivant, il n’y a aucun problème. les 

acteurs disent leurs répliques parfaitement. le plan est sublime. mais tout 

cela, c’est parce que vous travaillez hors de la réalité.»

tom ford a posé une option sur le roman de christopher isherwood ainsi 

que sur un scénario déjà fini de david scearce, mais réalisa vite que ni l’un ni 

l’autre ne pourraient donner le film qu’il voulait faire. il décida donc de créer 

ses propres éléments d’intrigue et donc, de réécrire un scénario de son côté. 

le scénario final diffère énormément du livre et du scénario précédent, mais 

ce qui guidait ford pendant toute l’écriture, c’était de maintenir l’essence 

de l’histoire. il a vite compris que le monologue intérieur qui faisait le corps 

du roman d’isherwood, ne marcherait pas visuellement dans le film, et a 

ainsi créé un certain nombre de rencontres personnelles tout au long de la  

journée de george. tom ford a ajouté une donnée supplémentaire parti-

culièrement significative à l’histoire – le projet, pour george, de se suicider  

à la fin de cette journée. «george vit dans le passé, il lui est impossible  

d’envisager un futur et de se libérer d’une profonde dépression. pensant qu’il 

voit les choses pour la dernière fois, il commence à appréhender le monde 

différemment, et réalise que pour la première fois depuis des années, il vit 

dans le présent, et se retrouve confronté aux beautés du monde.»



même si le héros de l’histoire est homosexuel, tom ford souligne que le 

film transcende la question de la sexualité : «le film aborde le sujet de la  

solitude et de la perte de l’être cher. l’histoire pourrait être la même si c’était 

la femme de george, plutôt que son compagnon, qui mourrait. c’est une 

histoire d’amour, et la quête d’un homme pour un sens à sa vie. le thème 

est universel.»

tom ford a laissé une forte empreinte autobiographique sur a single man. 

le suicide que george prépare durant tout le film est la réplique d’un suicide 

ayant eu lieu dans la famille du réalisateur. mais surtout, il a traversé une 

période aussi difficile que celle que vit george, il y a quelques années : «il y 

a beaucoup de moi dans ma version de george. beaucoup de gens ont une 

sorte de crise spirituelle à la quarantaine. matériellement parlant, j’ai réussi 

très tôt : sécurité financière, célébrité, succès professionnels. j’avais une vie 

personnelle remplie et un partenaire extraordinaire qui partageait ma vie 

depuis 23 ans, deux chiens fantastiques et beaucoup d’amis, mais, d’une 

certaine manière, je me suis un peu perdu. en tant que créateur de mode, 

on passe son temps tourné vers le futur, créant des collections plusieurs an-

nées avant qu’elles ne se retrouvent en magasins. notre culture encourage 

les croyances selon lesquelles tous nos problèmes peuvent être résolus par 

des choses matérielles. j’avais complètement négligé le côté spirituel de ma 

vie.»

ford s’est ainsi intéressé à des questions philosophiques comme le tao 

te ching et autres travaux introspectifs : «en relisant le livre d’isherwood, 

j’ai réalisé que c’était un roman écrit par le vrai moi, au sujet du faux moi.  

christopher isherwood était un disciple du vedânta, et cela est flagrant dans 

le livre. c’est incroyablement spirituel et cela se centre particulièrement sur 

les difficultés de vivre dans le présent. je pense que les personnes familières 

de mon style dans la mode seront surprises par ce film. il est très personnel, 

et c’est une expression d’une facette de ma personnalité que la plupart des 

gens ne connaissent pas.»



après avoir été satisfait de son scénario, le projet s’est monté en assez peu 

de temps, eu égard des délais normaux du processus de production d’un 

film.

julianne moore a été la première à dire ‘oui’. «le rôle de george a été le 

plus dur à distribuer : il y a très peu d’acteurs dans le monde faisant preuve 

de la sensibilité nécessaire pour le jouer.»

À l’origine, colin firth était engagé sur un autre film. mais lorsque les dates  

de tournage de a single man ont changé, il s’est retrouvé disponible. 

tom ford a pris le premier avion pour londres pour convaincre colin firth  

d’accepter le rôle : «ce qu’il y a d’incroyable avec colin, c’est sa capacité 

à transmettre ce qu’il pense à travers son regard, presque sans bouger le 

visage et sans dire une seule réplique. la technique de jeu subtile de firth 

était en parfaite adéquation avec le personnage de george.»

il continue : «julianne était fantastique sur le tournage. elle pouvait bavarder 
avec colin jusqu’au «action !» et immédiatement se retrouver dans son per-
sonnage avec son accent britannique. mais on ne sait jamais comment les 
acteurs se préparent dans leur tête…»

julianne moore interprète charley, la meilleure amie de george, fortement  
portée sur le gin tanqueray.

comme ford l’explique : «j’ai construit une nouvelle charley à partir de celle 
du livre. c’est une sorte de somme de mes amies filles et de ma grand-
mère. j’ai aussi créé un précédent à george et charley pour illustrer les 
relations que j’entretiens avec différentes femmes dans ma vie. la charley 
d’isherwood était moins complexe, et en tout cas, moins séduisante. trois 
de nos personnages principaux traversent une période de transformation 
dans leur existence. charley, tout comme george, est en pleine crise de la 
quarantaine, et, comme lui, est incapable d’envisager son futur.»

matthew goode joue le rôle de jim, le compagnon décédé de george. le  
personnage de jim représente pour george tout ce qu’il y a de positif aux 
états-unis. il est franc, pas compliqué, honnête et surtout, incroyablement 
sûr de lui : «matthew était parfait pour le rôle. il a cette fraicheur qui nous a 
donné exactement ce que l’on recherchait, mais son jeu est totalement dif-
férent de celui de colin ou de julianne. il était beaucoup plus relâché, beau-
coup plus dans l’improvisation, ou en tout cas, c’est ce qui transparaissait sur 
le plateau. le résultat final est fantastique.»



tom ford chante aussi les louanges de nicholas hoult, dont le personnage, 
kenny, est un étudiant de george qui pense avoir trouvé l’âme-sœur en la  
personne de son professeur. kenny est en train de devenir un homme et de 
prendre conscience de sa vraie nature. 

«nicholas était absolument génial. il avait à peine 18 ans lorsque nous avons 

tourné. sur un plateau, il est très sérieux et très professionnel, ce qui contras-

te énormément avec le jeune homme flamboyant qu’il est dans la vie. hors 

caméra, il est à mourir de rire.» dans le film, kenny est une sorte d’ange qui 

veut sauver george.

même les petits rôles du film ont une importance symbolique. tom ford  

décrit carlos, le gigolo dont george croise la route, joué par jon kortajarena, 

comme une «fleur humaine… À ce point du récit, george est époustouflé 

par la beauté du monde, et lorsqu’il découvre carlos, il est envoûté. son  

attirance pour lui n’est pas sexuelle : il veut juste pouvoir contempler la 

beauté absolue de carlos. au final, il a une discussion très urbaine avec  

carlos, puis passe son chemin.»

ginnifer goodwin interprète mrs strunk, la voisine exaspérante de george 

qu’il perçoit d’une façon nouvelle et rafraîchissante.

le rôle de grant, un collègue de george qui personnifie les peurs qui  

imprègnent la culture américaine, est joué par lee pace. 

l’une des plus grosses difficultés pour tom ford fut la très courte période 

de pré-production qui mit une pression énorme sur l’équipe de préparation 

pour trouver les bons décors dans la région de los angeles. ford raconte : «il 

nous fallait trouver un collège désaffecté qui puisse être chronologiquement 

juste». l’équipe trouva une petite école en face du norton simon museum 

de pasadena. 

plus difficile encore fut la recherche de la maison de george, qui devait être 

en accord avec les besoins cinématographiques de tom ford : «le person-

nage de george est britannique… je voulais quelque chose de moderne, 

tout en étant remplie de boiseries… chaleur et boiseries, c’est ce qui me 

semblait juste pour george. mais je voulais aussi une maison de laquelle 

je puisse m’éloigner pour prendre de beaux plans architecturaux afin de  

montrer son monde dans son intégralité.»

tom ford et arianne phillips, la créatrice des costumes ont du travailler sous  

la pression pendant cette courte préparation : «arianne était fantastique, 

elle m’a épaulé dans énormément de situations. elle a un réel regard, mais 

qui ne se limite pas aux vêtements. c’est une créatrice de costumes extraor-

dinaire : elle a réussi à créer toute une galerie de costumes d’époque en très 

peu de temps et avec très peu d’argent.» tom ford a fait faire la garde-robe 

de firth et de hoult à milan.



tom ford raconte : «je n’avais pas de directeur de la photographie (eduard 

grau) jusqu’à quelques semaines avant le début du tournage. j’avais vu 

tellement de bandes démo de directeurs photo, et je ne trouvais personne 

de disponible et qui me semblait juste. un jour, un dvd est apparu sur mon 

bureau avec le nom eduard grau dessus. je l’ai mis dans mon ordinateur, et 

j’ai tout de suite su que j’avais trouvé mon dp. eduard est venu le lendemain 

de londres, on a déjeuné chez musso & frank’s, on a parlé quelques 

heures, et je l’ai engagé. je ne l’ai pas regretté. il a un réel œil, de grandes 

connaissances techniques malgré son jeune âge (28 ans) et sa sensibilité 

européenne s’accorde bien avec la mienne. on a très bien travaillé ensemble 

et je pense que c’est un vrai artiste. on a aussi eu la chance de pouvoir 

travailler avec une équipe caméra fantastique et très expérimentée, et un 

super chef machiniste, jim plannette.»

l’aspect visuel du film était primordial pour ford, puisqu’il y voyait un 

moyen d’aider le public à comprendre les personnages, et plus spécia-

lement, à mieux appréhender ce que george ressent tout au long de sa  

journée : «l’utilisation de jeux de couleurs a une place prépondérante dans 

le film. dans le livre, nous sommes à l’intérieur de la tête de george, nous 

savons donc à chaque instant les émotions qu’il ressent. j’avais besoin d’un 

moyen de faire passer les humeurs de george au spectateur. au début de 

la journée, l’humeur de george est au plus bas, les couleurs sont désaturées 

et la lumière est assez plate, il est tellement déprimé que la vie n’a pour lui 

plus aucune couleur, littéralement. au fur et à mesure que george avance 

dans la journée, et qu’il est confronté à de réelles visions de beauté, les  

couleurs à l’écran augmentent, reflétant la meilleure humeur de george. 

cela commence lorsque george rencontre jennifer strunk à la banque. avant 

de s’ouvrir à la vie, george trouve la jeune femme irritante et puérile. lorsqu’il 

tombe dessus à la banque, il la voit finalement pour ce qu’elle est vraiment :  

une charmante, fraîche et très jolie jeune femme, et a une conversation 

agréable avec elle. lorsque le soir arrive et que la beauté du monde qui  

l’entoure redonne goût à la vie à george, nous sommes presque entièrement 

en technicolor.

tom ford a tourné le film en 21 jours, ultra-organisé pour pouvoir faire face 

au travail de chaque jour. abandonnant les story-boards avec lesquels il 

avait commencé, il fit à la place une liste détaillée des plans de chaque angle 

de caméra, pour chaque scène.

l’expérience de ses acteurs ainsi que les efforts communs de son équipe ont 

permis à la production d’avancer relativement vite. tom ford ironise : «je 

poussais le directeur de production à aller plus vite, alors que d’habitude, 

c’est l’inverse… je pense que pour que ce genre de projet marche, il faut 

s’entourer d’une équipe qui pense que ce que vous êtes en train de faire est 

la chose la plus importante de leur vie.»



connaissant le dur labeur des gens dans l’industrie de la mode, tom ford 

eut un respect renouvelé pour cette équipe de tournage qui ne comptait ni 

les efforts ni les heures, et ce, des semaines durant. comme il le fait remar-

quer, même si «tout s’est passé comme sur des roulettes», il ne s’octroyait 

que deux ou trois heures de sommeil par nuit, tout au long du tournage.

tom ford pense que son expérience dans le monde de la mode lui a donné 

un réel avantage lorsque est venu le moment de réaliser.

comme il le remarque lui-même : «une de mes grandes forces en tant 

que réalisateur tient dans mon habitude de travailler avec de nombreuses  

personnes, tentant d’en tirer le maximum en les poussant à être les plus 

créatives possibles, tout en leur donnant une direction, et en les guidant 

vers ma vision.»

sa plus grande surprise en tant que réalisateur d’un premier film, vint du 

montage et de son processus : «j’ai passé six mois en montage. si on m’avait 

demandé avant combien de temps je pensais que ça allait prendre, j’aurais 

dit la moitié. je n’avais pas réalisé à quel point on pouvait changer le sens 

d’une scène, ou même d’un film entier, simplement avec le montage. j’ai eu 

la chance de travailler avec joan sobel, une monteuse particulièrement sti-

mulante, qui est devenue une de mes collaboratrices les plus proches.»

tom ford trouve que le montage, c’est comme un «rubik’s cube. je me 

suis plongé dans le film et l’ai tordu et tourné dans tellement de directions  

différentes que ça finissait par m’épuiser.»



une des passions de tom ford pour le cinéma tient dans son amour des 

bandes originales de films. très tôt, il avait déjà une bonne idée de ce qu’il 

voulait faire de la musique de a single man : «d’habitude, lorsqu’on voit un 

film dont l’action se situe dans les années 60, il est truffé de morceaux po-

pulaires de l’époque, ce que je trouve un peu mièvre et pas du tout adapté 

à un film basé sur l’émotion et sur le parcours intérieur de son protagoniste. 

j’ai donc essayé d’imaginer le genre de musique que george avait dans sa 

tête.»

le premier appel pour un compositeur s’est fait au-dessus du pacifique, vers 

le japon : «j’ai toujours aimé le travail de shigeru umebayashi et les films 

de wong kar wai, en particulier le thème qu’ume a composé pour in the 

mood for love. c’est une de mes musiques de film préférée.»

shigeru umebayashi prit l’avion de tokyo pour venir rejoindre tom ford à 

los angeles. ils visionnèrent le film ensemble plusieurs fois : «il a composé 

trois thèmes pour le film, qui saisissaient parfaitement l’esprit et le person-

nage de george.»

limité en temps et en budget, tom ford se lança dans la recherche d’un 

jeune compositeur pour écrire le reste de la bande originale : «j’ai écouté 

tout ce qui me passait sous la main, et suis tombé sur abel korzeniowski, et 

sa musique m’a vraiment touché. il est très talentueux, et j’ai eu la chance de 

le trouver à ce moment de sa carrière.»

tom ford a travaillé de manière très rapprochée avec korzeniowski pour 

capter la bonne ambiance de chaque scène, et fut particulièrement ému 

par cet aspect du processus de production du film lorsque l’orchestre enre-

gistrait : «j’ai toujours su que je voulais une bande originale avec beaucoup 

d’ampleur. je voulais un thème de début d’une grande richesse, et je voulais 

que la musique rentre dans les canons classiques de la vraie bande originale 

de film. À plusieurs moments il n’y a pas de dialogue dans a single man. 

nous regardons juste george agir. le son, ou l’absence de son y était alors 

primordial. le silence était aussi pour moi un élément très important. les 

moments les plus saisissants d’un film peuvent être silencieux. cela pousse 

à vraiment faire attention.»

en travaillant sur le projet, tom ford restait conscient des genres de films qui 

le transportaient lui, en tant que spectateur de cinéma : «un grand film, ça 

vous hante, c’est divertissant tout en vous faisant réfléchir. de cette manière, 

j’espère que a single man pousse à se poser des questions… À penser à 

certaines choses comme jamais vous n’y aviez pensé avant.»



tom ford est né à austin, texas, en août 1962. il a 

grandi au texas et à santa fe, au nouveau mexique. 

tom ford a étudié l’histoire et l’architecture à 

la new york university and parsons school of 

design. reconnu pour son travail de créateur 

de mode, il est responsable de la renaissance de 

gucci au travers de collections influentes et de 

campagnes publicitaires provocantes.

tom ford a quitté le groupe gucci en 2004 

après avoir été directeur artistique d’yves saint 

laurent de 2002 à 2004.

la même année, il a fondé sa compagnie de 

production fade to black, puis sa maison 

de couture éponyme en 2005. les succès de 

tom ford dans l’industrie de la mode ont été 

récompensés par de nombreux prix dont cinq 

prix du prestigieux council of fashion designers 

of america [cfda], cinq vh-1/vogue fashion 

awards ainsi qu’un fashion design achievement 

award du musée cooper hewitt du design. tom 

ford vit entre londres et los angeles.

tom Ford



christopher isherwood est né en angleterre. il fait ses études à repton et 

à cambridge d’où, dit-on, il est expulsé pour avoir rédigé sa thèse de façon 

totalement non conformiste.

après de brèves études de médecine à londres, il publie son premier  

roman, tous les conspirateurs, quitte le royaume-uni en 1929 et voyage 

en europe jusqu’en 1939. de 1929 à 1933, il passe quatre ans à berlin où 

il enseigne l’anglais, puis il séjourne au portugal et en grèce pendant que 

paraissent ses romans «berlinois» : mr norris change de train (1935) et adieu 

à berlin (1939) qui inspirera le film de bob fosse, cabaret. il collabore alors 

avec le poète w.h. auden à plusieurs pièces de théâtre et à un journal de 

leur voyage en chine. en 1939, il s’installe en californie. naturalisé américain 

en 1946, il écrit des scénarios à hollywood, se passionne pour la doctrine 

des yogi, enseigne dans plusieurs universités et publie de nombreux romans, 

dont un homme au singulier en 1964. 

christoPher isherWood 
(1904-1986)

PrinciPales œuvres

the mortmere stories, 1920, écrites avec edward upward dont une seule fut 

publiée de son vivant. certaines furent résumées dans le lion et son ombre 

mais l’intégralité ne fut publiée qu’en 1994.

tous les conspirateurs, 1928.

le memorial, 1932.

mr. norris change de train, 1935, qui, en 1945, est édité avec l’adieu à berlin 

sous le titre berlin stories.

le lion et son ombre, 1938, roman semi autobiographique. 

adieu à berlin, 1939, qui, en 1945, est édité avec mr. norris change de train 

sous le titre berlin stories. 

la violette du prater, 1945. 

le monde au crépuscule, 1954.

l’ami de passage, 1962.

un homme au singulier, 1964. 

exhumations, 1966. 

rencontre au bord du fleuve, avril 1967.

kathleen et frank, 1976, biographie de ses parents. 

christopher et son monde, 1976, autobiographie. 

octobre, 1980, avec don bachardy. 

jacob’s hands: a fable, avec aldous huxley.

diaries: 1939-1960, 1996. 

lost years: a memoir 1945-1951, 2000. 

kathleen et christopher, 2005. 



le talent d’acteur de colin firth a été mis en avant dans des films aussi divers 

que mamma mia !, un mariage de rÊve, une histoire de famille, la 

vérité nue, la jeune fille À la perle, et le journal de bridget 

jones. on pourra bientôt voir colin firth dans dorian gray. né dans une 

famille de professeurs et de missionnaires méthodistes, colin firth a passé 

sa petite enfance au nigéria avant de rentrer en angleterre à cinq ans. il 

a commencé à étudier au centre d’arts dramatiques de chalk farm, et a 

décroché son premier rôle au théâtre dans another country. il a ensuite 

poursuivi sa carrière au cinéma et à la télévision, s’appliquant toujours à 

choisir des rôles de composition. en 1989, il reçoit le prix du meilleur acteur 

de la royal television society, ainsi qu’une nomination aux bafta pour 

son interprétation de «robert lawrence» dans le téléfilm tumbledown. 

colin firth a aussi été nominé aux bafta pour son rôle de «mr darcy» dans 

l’adaptation télévisuelle de orgueil et préjugés.

colin Firth 
george

Julianne moore 
charley 

julianne moore, quatre fois nominée à l’oscar de la meilleure actrice, est 

la neuvième personne à avoir reçu deux nominations à l’oscar la même 

année pour loin du paradis et the hours. elle a aussi gagné des prix 

au national board of review, au cercle des critiques de los angeles, au 

broadcast film critics ainsi qu’aux independent spirit awards. 

particulièrement remarquée dans les films short cuts, hannibal, 

boogie nights, la fin d’une liaison ou encore blindness, julianne 

moore a reçu le prix glaad de l’excellence dans les médias et a été honorée 

lors d’un «hommage à sa vision indépendante» au festival du film de 

sundance. au théâtre, elle a débuté off-broadway dans serious money 

et ice cream / hot fudge de caryl churchill au public theater, dans la 

production du guthrie theater de hamlet, et a participé à des productions 

en atelier de the father de strindberg avec al pacino, ainsi que dans 

an american daughter de wendy wasserstein avec meryl streep. À 

broadway, elle a joué dans the vertical hour de david hare, mise en 

scène par sam mendes. 

prochainement au cinéma dans chloé de atom egoyan, aux côtés de liam 

neeson et d’amanda seyfried, on la verra ensuite avec annette bening et 

mark ruffalo dans the kids are all right de lisa cholodenko.



récemment apprécié dans watchmen de Zack snyder, match point de 

woody allen, et brideshead revisited de julian jarrold, d’après evelyn 

waugh, matthew goode vient de participer à cemetery junction de 

ricky gervais avec ralph fiennes, ainsi qu’à la comédie romantique leap 

year, aux côtés d’amy adams. 

au cinéma, il est également apparu dans the lookout avec joseph 

gordon-levitt, l’élève de beethoven, et imagine me & you. À la 

télévision, on a pu le voir dans les téléfilms bbc my family and other 

animals et he knew he was right ainsi que dans les séries marple et 

meurtre À l’anglaise. matthew goode a commencé les arts dramatiques 

à l’université de birmingham, et a continué ses études à la webber douglas 

academy of dramatic arts de londres. sur scène, il a joué le rôle d’ariel 

dans la tempÊte de shakespeare et de moon dans noces de sang de 

federico garcia lorca à la mercury theatre company. 

mattheW goode  
Jim

nicholas hoult 
Kenny 

depuis sa première apparition dans pour un garÇon, on a pu voir  

nicholas hoult dans kidulthood, wah-wah de richard e. grant, et the 

weather man avec nicholas cage et michael caine. À la télévision, on 

l’a vu dans : wallander, waking the dead et silent witness ainsi 

que dans la série à succès skins sur channel 4 et dans coming down 

the mountain et keen eddie pour paramount/foxtv. en 2008, nicholas  

a fait ses débuts sur les planches dans new boy au trafalgar studios,  

récoltant des critiques dithyrambiques. nicholas hoult a tourné récemment 

le choc des titans aux côtés de ralph fiennes et liam neeson.



george colin firth

charley julianne moore

Kenny nicholas hoult

Jim matthew goode

carlos jon kortajarena

alva paulette lamori

Jennifer strunk ryan simpkins

mrs. strunk ginnifer goodwin

mr. strunk teddy sears

christopher strunk paul butler

tom strunk aaron sanders

sécrétaire Blonde keri lynn pratt

autre secrétaire n°1 jenna gavigan

autre secrétaire n°2 alicia carr

grant lee pace

myron adam shapiro

maria marlene martinez

Jeune garçon ridge canipe

Jeune Femme elisabeth harnois

agent de Banque erin daniels

doris nicole steinwedell

caissier tricia munford

doublures jeremie adkins

 bryan macrina

réalisation tom ford

scénario tom ford, david scearce

d’après «un homme au singulier» de christopher isherwood

producteurs tom ford

 chris weitz

 adrew miano

 robert salerno

co-producteur jason alisharan

1er assistant réalisateur richard n. graves

2nd assistant réalisateur eric sherman

directeur de la photographie eduard grau

photographe de plateau melissa moseley

directeur de production craig ayers

directeur artistique ian phillips

costumes arianne phillips

décors dan bishop

maquillage kate biscoe

son lori dovi c.a.s.

 leslie shatz

montage joan sobel

musique abel korzeniowski

musique additionnelle shigeru umebayashi

casting joseph middleton, c.s.a.
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Baudelaire
composé et interprété par serge gainsbourg
avec l’aimable autorisation de mercury france

sous licence universal music enterprises

everyone can see
composé par ken morrison et mark reiman

interprété par gail pettis
avec l’aimable autorisation de crucial music corporation

stormy Weather
composé par harold arlen et ted koehler

interprété par etta james
avec l’aimable autorisation de geffen records

sous licence universal music enterprises

Blue moon
composé par richard rodgers et lorenz hart

interprété par jo stafford
avec l’aimable autorisation de jsp records

cyBer caFe
composé et interprété par norman harris

avec l’aimable autorisation de manhattan production music

eBBen? ne andrÒ lontana
tiré de l’opéra la wally

composé par alfredo catalani
interprété par miriam gauci

avec l’aimable autorisation de naxos
par arrangement avec source/Q

green onions
composé par steve cropper, al jackson jr., booker t. jones 

et lewis steinberg
interprété par booker t. & the mg’s

avec l’aimable autorisation de atlantic recording corp
par arrangement avec warner music group film & tv licensing

moon over manhattan
composé par robert etoll

avec l’aimable autorisation de megatrax music

musiQue


